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Note sur de yocvEAiy fossiles SECosnAiREs de Madàgascàe,

PAR \!. MvRCErjJN Boi I.K.

Dopiiis les comnnmications que j'ai eu riiouneiii" de faire ici-même sur

la paléonlolojjie df Madajjascar''', nos colleclions se sont enrichies d'un

nonihre assez considérablf do fossilos de la mémo provenance. Cps dncu-

nicnls nous fournissent des notions nouvelles sin- la constiUifion uçolo^i(|ue

de lile: ils nous permettent en outre de fornnder (jnel(|ues conclusions

intéressantes an point de vue de la paléontologie générale el de la disli-i-

hnlion des terres et des mers pendant 1 ère secondaire.

l" RÉ^.I0^ SEPTKNTRIONAI.E.

M. Henri Mager nous a remis quelques échantillons recueillis par lui à

lextrémilé nord de lîle, au Sud de Diego-Suai-cz , dans un défilé de la

Montagne des Français. Ils se rapportent à trois niveaux différents :

t'Mrcau. —Sciii.OEMtAciMA (Bnnni.sid) Haberfellveri, v. Hauer. Fos-

sile polvMior|)he, ayant reçu divei's noms [Aiiinioinles prlroc-oj-ieiisis , Co-

quand), etc. Notre ('chantdion représente la forme type. Celte Ammonite

est cantonnée dans le Sénonien inférieur du Périgord , de la Ton raine, de

Gosau, de VVetsplialie, de l'ohènie, de la Tunisie. Elle na jamais été signa-

lée daus rinde.

liAMi'ADASTER Gauthieri Lambert'*'.

a' Nivmit. —Phylloceras VelleD/E d'Orh. Fonne li'ès répandue dans

le Crëtacé inférieur et moyen, où elle change de nom avec les étages géo-

logiques. Se trouve en Europe, en Algi'rie, en Grimée, au Caucase, dans

rinde [Ootatoor /rroiip), au .lapon, à Vancouver, en Califoniie. C'est donc

une espèce cosmopolite.

Sciu.OENBACiiiv propinoda SI(»I. Se trouve dans l'Inde [(Jolaloor jivoiip).

S. tecloria Wliite, du IJii'sil, est une espèce très voisine, et Meek a donné

le nom de Prioitocyclus irijoitiiii'jcmi'i à une forme analogue du Ci'étacc du

Colorado.

Naltilus cf. ELEGANs, d'Orh. Nolre échantillon a li' siphon li-ès près de la

région ventrale.

AcTEOi^ OVOMr)iT).

Ces fossiles dénotent , dans le Nord de file, l'exislence du Cénomanien

('' lUdlclin dit Minfénm, 189"), n° 5, eliSQfi, n" 7.

(-' Nous devons à noire savaiil confrère, \I. Laintjerl, toutes les détcrminalions

d'Kcliinides mentionnées dans celte noie.



—131 —
sous Un faciès assez rliflFérent de celui rpie cel étage |>résente dans le S. ().

oîi je l'ai signalé d'api-("'s des fossiles i-apportés par M. Gautier '•^K

3' Niveau. —Bei.emmtes cf. mi \i si os Lister: Aporuhais cf. acuta d'Orb. :

Apobrhais Rob[\aldina d'Orb.: Natica cf. gaultiva dOrb.: Tirritella sp.

Ces fossiles, de nature ferrugineuse, peu déterniinables , nous portent à

croire que rinfra-Crélacé est aussi i'epr(5senté dans Inutn cette r('giou

septentrionale de Madagascar où l'on ne connaissait jusqu'à présent ipie le

Sénonien.

9" RÉGION DD NORD-ODEST.

Nous devons à MM. les capitaines Ardouin et de Bouvié qn(>l(|ues Am-

monites recueillies prrs d'Ambalia, sur la r \e gauche de la Mahajainba, et

se rapportant au Jurassique supérieur :

Haim.oceras deplaxatdm Waag. , espace du Kimeridgien de l'lu<\r [kaliiol

ipoup), très voisine de 17/. erato dOrb.

Perisphinctes trimerds Oppel , de la zone à Oppelia tenuilobnia

.

Perisphinctes sp. du groupe de VAiu. biple.v. Forme trapue, stéphano-

céroïde. à tours arrondis, qui se retrouve avec de nombreuses variations dans

le Jurassique supérieur de notre ()ays, de la Russie, du Caucase, de

rinde, etc.

3" région du sud-ouest.

M. Bastard, voyageur du Musémn, a rapporté de nombreux fossiles du

bassin de la rivière Tsakondry situé à TE. de Tidléar. Ils ont été recueillis

dans deux localités différentes : Berakela et Besarotra.

BER\KETA.

Bei.emmtes sp.

Peiusphixctes pi.iCATiLis Sow. , var. Martklli 0pp. Nombreux spé-

cimens.

Macrocephalites sibcompresscm Waag., espèce indienne qu'on pourrait

considérer sinq>lement commeune variété de M. inacrocephalus.

Plkurotomaria Munsteri, Rœmer. —Alaria cf. semindda Héb. et

Desl.

OSTREAMARSmtSoW. GrYPHEA S|). —Pectex axndlatds Sow. —
Pecten ndmmllaris Phil. —Pectex (grande espèce). —Perxa odadrila-

TERA d'Orb. —AvicuLA sp. —Lima proboscidea Sow. —Lima rigid\ Desh.

—MvocoNCHAsp. —Arca (plusieurs esjièces). —Unioardilm sp. —Trigoma

cf. MOMi.iFERA. —AsTARTE (plusieiu-s espèccs, gcaudcs et petites), etc.

(') Bulletin du Muséum, iSgâ, l. I, p. 186.
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TeREBRATCÎI.A FARCINATA DoilV. RHyKCHONELLAsp.

Ces fossiles, renfermés dans un calcaire oolitique très ferrugineux, ])ré-

sentenl des ressemblances véritabiemenl extraordinaires a\ec ceux de nos

gisements oxlordiens des Ardennes et de la Normandie, It^squels sont sé-

parés de Beraketa par une distance d'environ 10,000 kiloniMi-es à vol

d'oiseau.

BESAROTRA.

Nautilus albensis (TOrb. Je rappoiie à cette espèce du fiault de

noire pays un Nautile donl le siphon es! placé vers le i/;) iiilciiw' des

tours.

HoixoDiscus sp. de grande taille.

Acanthoceras uov. sp. firandes Ammonites (Tune d'elles a o m. 55 de

diamèlre) dont laspect g(''M<''ral rap|)elle celui des Pnclujdlscus , mais dont

les premières tours révèlent une l'ornu' lYAaiiilliocpras se rallaclianl au

groupe des Nodoso- costal i <'u Gault. Nos échantillons, aux umrs à peine

contigus, ressemblent singulièrement à une Ammonite de Plnde i-apportée

par Waagen au Crioccraa australe Moore.

Divers autres fossiles parmi h'squels des Nérinées, des Lamellibranches,

des Waldheimies, des Térébratules, des Rhynchonelles, elc, que je n"ai

encore pu déteiniiner spécifiipiement , et aussi des Oursins : Holectypcs sp.

,

Discoïdes sp. , Salenia sp.

Ainsi, ce bassin du Tsakondry, sur lequel nous n'avions naguère, au

point de vue géologicpie et pah'onlologique, que des renseignemeuls insi-

giiiliaiits. se montre, grâce aux explorations de MM. (iautier et Bastard ,
très

riche en fossiles se rapportant à des niveaux fort dilférents du .Jurassique

de r Infra-Crétacé et du Crétacé. Il faut remarquer (jue tous les terrains de

celte région ont un cachet franchement détritique et qu'ils représentent des

formations tout à fait littorales.

4° CÔTE ORIENTALE.

Je dois sip-naler d'une manière toute particulière à lat lent ion des géo-

logues les fossiles recueillis par M. Marius Crillo, liouleuanl d'infanterie

de marine, à Faiiivelona, à 10 kilomètres de la côte, sur la rive gauche

du lleuvc Sakaleou, à 3o kilomètres au Nord de Mahela. Ce sont :

Lytoceras Indra Forbes, espèce de l'Inde ( Valiidaijur />roup). Il y a, dans

la collection d'Orbigny, une Ammonite provenant de Tercis, dénommée

A. Indra et paraissant bien , eu effet, appartenir à cette es[)èce, la(pielle a été

signalée également à Natal et à Vancouver. D'après kossmat, VA. postremus
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de la craie de Gosau est une forme repre'sentative. Li/toceras Indra est

caractéristique du Sénonien supérieur.

TiuRiTELLA DiFFicii.is d'Orb. Espèce répandue dans le Crétacé supérieur

do l'Europe et de la Tunisie. Nœtling signale une forme très voisine sinon

i(lenli((ue, mais sans lui donner de nom, dans le Sénonien supérieur du

Balouchistan.

TURRITEI.LA sp. CeRITHIUM Sp. PlEUROTOMARIAsp. ApORRHAIS Sp.

Flsls excavatis nianf. (Xeplunen r.rcamtn Stol.), espèce de Tlnde

[An'wloov firoup}.

Fdsus ou Fasciolaria ,
grande espèce.

Strombis {PugneUuH) crassicostatiis Nœtl. Espèce du Sénonien supé-

rieur du lîaloucbislan , voisine du .S. uncatus Forbes de ITnd^ (
Trirliiiio-

pnb/ et Airiahor croups). Puifuellus est un genre créé par Go:irad pour des

Sirinnbes crétacés, du Gbili, du Mississipi, de la Californie.

OsTREA DNGDi-ATA Schl. (= 0. Icuru Lam). .J'ai déjà insisté, dans une

autre coiiununicatiou, sur le cosmopolitisme de celte espèce, récemment

retrouvée par A'œtling dans le Baloucbistan et très abondante à Madagascar.

Ostr;;a sp., voisine de certaines espèces du Sénonien d'Algérie.

Spondylos cf. CALCARATDsForbes , de l'Inde.

Cardiim sj). —Cytherea sp. —Panopea sp. —\n\tina sp.

Serpdla sp.

Balbaster nov. sp. —Epiaster nutrix nov. sp. "'.

Cetle faunule est nellement sénonienne. Les espèces que je viens de citer

se trouvent : les unes dans la Crétacé tout à fait supérieur de l'Iî^sl de

l'Inde, les autres dans le Crétacé su|)érieur de l'Ouest de l'Inde et du

Balouchistan. Quelques-unes sont cosmopolites.

On avait admis jusqu'à aujourd'hui c[ue la côte orientale de Madagascar

était dépourvue de tous dépôts sédimenlaires de l'époque seondaire et cette

croyance a joué un grand rôle dans les théories émises par divers savants:

Oldbam, Neumayr, Suess, Kossmat, etc., sui- l'ancienne répartition des

terres et des mers et sur l'existence, pendant l'époque sicondaire, d'un

continent reliant l'Afrifpie avec l'Inde [Lémurie des zoologistes).

Cette hypothèse parait fondée pour l'époque du Trias, car il y a des

rapports étroits, tant au point de vue paléontologique qu'au point de vue

siratigraphique, entre les dépôts de l'Inde et ceux du Sud de l'Afrique

(faune à Beptiles dicynodontes, flore à Glossopteris); mais elle ne s'impose

'^) Ces espèces seront décrites par M. Lambert.
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déjà plus à l'époque jurassique pour diverses raisons qu'il serait trop long

d'énumérer ici. Quant à Tëpoque crétao^e, la découverte, sin-la côte orien-

tale, des fossiles cités plus haut doit faire admettre que notre grande co-

lonie e'tait déjà une ile. Les atlinités de ces fossiles avec ceux de TOuest

aussi Itien qu'avec ceu\ de l'Est de l'Inde viennent à l'appui de la même

conclusion.

En terminant, je désire faire remarquer combien nos connaissances sur

la géologie de Madaj'ascar s.^ sont augmentées depuis un très petit nomlire

dannées, grâce aux envois de fossdes que nous devons à MM. Gantier,

Bastard, Maj>'er, Ardouiu, de Bou\ië et Marius Grillo. Nous vovons la cein-

ture sédinientaire qui entoure à l'Ouest le haut massif cristallin se diviser

en plusieurs zones parallèles disposées régulièrement et se poursuivant du

Nord au Sud. toujours dans h mêmeordre. C'est d'abord, appuyée direc-

tement contre le massif cristallin, une bande gréseuse, sur lacpielle nous

n'avons (Micore aucun renseignen)ent paléontologique, mais qui pourrait

bien repr(''senler les formalions triasiques du (-ap et de l'Inde. Puis une

bande jurassique avec divers étages allant du Bajocien au Jurassique su-

périeur (Kimeridgien); puis une zone infra-crétacée à laquelle succèdent le

Génomanien et le Crétacé supérieur et enfin, sur le littoral, une bande

éocène que MM, Grandidier et Fischer on! l'té les premiers à faire connaître.

L'AlimtE À ('.UILTÉ ET LE CiIILTÉ,

PAU M. Gabriel IÎkktkam).

Ij'arbre à Chiite et l'espèce de gutta-percha qu'il fournit ont été reconnus

par M. Léon Diguet au cours de son voyage d'exploration au Mexique et

dans la Basse-Californie. C'est avec les renseig-nenienls et les produits qu'il

m'a procurés que j'ai pu entreprendre l'étude dont je donne aujourd'hui

les premiers résultats.

Larbrc est un Jatropha, voisin du Jalvopha /fuiiif/uctohn , mais dont l'es-

pèce n'a pu être déterminée encore avec certitude. On le rencontre dans

les forêts du territoire de Tepic, principalement dans les régions basses,

inférieures à 5oo mètres d'altitude. C'est un arbre de six à huit mètres

de hauteur, pas très ramifié, à feuilles (jiiinquelobées, et dont le porl

rappelle assez bien celui d'un Paulownia. 11 m; porte de feuilles (jue pen-

dant la saison des pluies, c'est-à-dire pendant deux et demi à trois mois,

en juillet, août et septembre. Les indigènes commencent à exploiter le

latex quand Tarbre a quatre ou cinq ans, mais c'est seulement à partir de

la huilième année que l'ai-bre est en plein rapport. A cet âge, il peut


